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À l’occasion de l’exposition «Auguste Perret, huit chefs-d’œuvre !/? »

présentée au palais d’Iéna du 27 novembre 2013 au 19 février 2014,

CIMbéton réédite quatre articles parus dans La Construction moderne

entre 1913 et 1939, chacun dédié à l’une des réalisations majeures de

l’agence Perret : le théâtre des Champs-Élysées, l’église Notre-Dame du

Raincy, le Mobilier national, le musée des Travaux publics. Cette initiative

vient compléter avec bonheur le propos de l’exposition dont le sous-titre

«Architectures du béton armé» exprime à la fois la diversité de l’œuvre des

frères Perret et le champ d’expérimentation que leur ont offert, pendant cinq

décennies, le nouveau matériau et sa technique en constant progrès.

Les liens qui unissent les frères Perret à La Construction moderne sont puissants. Dès leurs études à

l’École des beaux-arts de Paris, la revue publie régulièrement leurs projets primés, accompagnés de

commentaires concis concernant leur composition et leur caractère. Les articles qu’elle consacre ensuite

aux premières réalisations soulignent l’inventivité des jeunes constructeurs et le parti qu’ils savent tirer du

conglomérat des techniques traditionnelles et industrielles disponibles : ossature acier, façades en

brique et en pierre, menuiseries métalliques, balcons en «poutres» de Comblanchien pour l’immeuble

commercial de la rue du Faubourg-Poissonnière (1897), charpentes de bois ultraperformantes, plancher

en béton de très grande portée, colonnes monolithes en granit pour le Casino de Saint-Malo (1899),

stéréotomie savante, décoration sculptée épousant la volumétrie en façade, garde-corps en gros fil

d’acier industriel pour l’immeuble de l’avenue de Wagram (1902)... La pratique de projet des frères

Perret apparaît d’emblée comme un système d’optimisation des ressources puissamment inscrit dans le

concret de l’édification. C’est cet angle d’analyse qui inspirera les textes que publiera la revue et qui

jalonneront leur trajectoire sur une période de cinquante ans.

Les articles réimprimés ici, ou plutôt les dossiers (pour reprendre le terme employé en 1913 par

l’ingénieur Pierre Couturaud dans sa livraison sur le théâtre des Champs-Élysées) s’inscrivent dans cette

problématique raisonnée. Ils définissent en filigrane un idéal de publication professionnelle : compétence

des auteurs, prise de recul par rapport à l’actualité, information technique fiable exposée avec clarté,

illustration constituée de dessins essentiels à la compréhension des projets et de grandes photographies

permettant de saisir, d’un coup, la spatialité des édifices. Les plans, les coupes et les élévations issus de

l’agence Perret sont publiés tels quels, mais selon des formats généreux qui en facilitent la lecture. Les

photographies Chevojon, dont les cadrages et la lumière expriment le contenu objectif de cette

architecture structurelle, trouvent dans la maquette de la revue un support exceptionnel pour délivrer en

pleine page le message de classicisme et d’intemporalité des frères Perret.

L’exposition du palais d’Iéna s’adresse à un large public. Nous voulons aider les visiteurs à s’approprier,

à travers huit chefs-d’œuvre, une architecture réputée difficile, mais incroyablement humaine. Les

professionnels y trouveront aussi matière à réflexion, notamment grâce aux nombreux documents

originaux qui éclairent les puissants dispositifs d’invention mis en œuvre par les frères Perret. La

réédition de ces textes d’époque issus de La Construction moderne contribuera à immerger le lecteur

dans l’une des démarches de conception les plus élevées qu’ait produites la discipline architecturale.

Joseph Abram
Commissaire de l’exposition
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02 • Le théâtre des Champs-Élysées
Les trois articles consacrés au théâtre des Champs-Élysées, sous la plume de l’ingénieur Pierre Couturaud, prennent

acte d’un événement dont il s’agit, à froid, d’évaluer la signification. La polémique sur la paternité de l’œuvre bat alors

son plein : Henry Van de Velde, auteur de l’avant-projet, demande que son nom soit cité dans les communiqués de

presse ; la simplicité des formes du théâtre suscite quant à elle de vives critiques. Couturaud, lui, cherche à situer le

bâtiment de l’avenueMontaignedans la chronologie longuede l’histoire de l’architecture. Constatant que «notre temps

est impuissant à apprécier pleinement l’œuvre de monsieur Perret », il évoque l’ingéniosité de l’ossature de béton

armé, la clarté de l’espace, la sobriété du décor. Lucide, il comprend que l’œuvre «pourrait, un jour, prendre l’impor-

tanced’unedatedans l’histoire de l’art français ».�Année1913

16 • L’église Notre-Dame du Raincy
Rédigé sans signature par la rédaction de la revue, l’article salue l’audace d’uneœuvre nouvelle : une église en béton

brut. Celle-ci ne fait que confirmer l’intérêt du travail des frères Perret et leur capacité à renouveler des types architectu-

raux tout en construisant au moindre coût. L’auteur rappelle que les claustras de béton armé avaient été employés

pour la première fois à la cathédrale d’Oran (1908), où les Perret intervenaient en tant qu’entrepreneurs. Attentive et

bienveillante à l’égard de leur production, La Construction moderne ne mesure cependant pas encore l’impact du

Raincy, véritable événement dont la résonanceest internationale et la réception critique exceptionnellement favorable.

Ce chef-d’œuvre est aussi le dernier avant la discorde entre Perret et Le Corbusier, qui publie Vers une architecture

(1923) alors que s’achève l’église.�Année1924

22 • Le Mobilier national
Emmanuel de Thubert n’avait guère apprécié le théâtre des Champs-Élysées, mais il s’impose entre les deux guerres

comme l’un des plus ardents défenseurs d’Auguste Perret. Avec Antony Goissaud, autre chroniqueur de La Construc-

tionmoderne, il participe à l’installer comme la figure centrale d’une scène française largement occupée par LeCorbu-

sier, auquel la nouvelle revue L’Architecture d’aujourd’hui ouvre fréquemment ses colonnes. Mais le véritable ennemi

est ailleurs : c’est le conservatisme, celui qui a évincé Perret du concours pour la basilique Sainte-Jeanne-d’Arc (1926),

celui qui après la crise politique de 1934 refuse de réaliser les «Champs-Élysées de la rive gauche» (1933) entre la

place d’Italie et le nouveau Trocadéro. Le Mobilier national sera une commande de compensation. La Ville de Paris,

elle, a peut-être écouté E. de Thubert en confiant le dessin du jardin des Gobelins, qui jouxte le bâtiment de Perret, à

une autre figure du classicismemoderne, Jean-CharlesMoreux.�Année1936

34 • Le musée des Travaux publics
Aboutissementmagistral d’une pensée constructive, dont E. de Thubert ne cesse de rappeler les termes en citant et
en commentant les aphorismes de Perret, lemuséedes Travaux publics est d’abord perçu par le journaliste commeun
nouveau lot de consolation. Thubert ne fait pas son deuil, en effet, de l’abandon du grandiose projet pour le Trocadéro,
où l’architecte proposait de réunir pas moins de douzemusées parisiens. L’Exposition internationale de 1937 ne pou-
vait cependant échapper totalement au maître, qui ne participe pas au concours pour les musées d’art moderne
(palais de Tokyo). Il lui reviendra la commande tardive (1936) d’unmuséedont la vocation est perçue par E. de Thubert
comme le symbole d’une réconciliation entre l’art de l’architecture et celui de l’ingénierie.�Année1939

Perretet LaConstructionmoderne
Fondée en 1885, La Construction moderne suit les frères Perret depuis leurs tout débuts à la fin des années
1890. Pendant plus d’un demi-siècle, elle accompagnera l’agence dans son exceptionnel parcours et, en
certaines circonstances, apportera un soutien appuyé à la figure charismatique qu’est Auguste Perret. Si l’on
excepte l’immeuble du 25 bis, rue Franklin (1904), non publié alors que celui de l’avenue de Wagram (1902)
l’avait été, la plupart des œuvres maîtresses de Perret sont présentées dans les pages de la revue. La hauteur de
vue de certains articles en fait de surcroît d’excellents témoins de l’histoire de la critique architecturale. Nous en
avons sélectionné quatre, qui illustrent trois moments clés de la carrière de l’agence.

SOMMAIRE commenté par Simon Texier, historien de l’architecture
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LES FRÈRES PERRET
L’ŒUVRECOMPLÈTE

Sous la direction deMaurice Culot,
David Peyceré et Gilles Ragot,
avec Réjean Legault, Simon Texier
et Guy Lambert, introduction
JosephAbram

Déposées au CNAM en 1957, les archives de

l’agence et de l’entreprise de béton armé Per-

ret frères rejoignent en 1992 le Centre d’ar-

chives d’architecture du XXe siècle. Elles y ont

fait l’objet de plusieurs opérations de classe-

ment et de mise en valeur. La première d’entre

elles a consisté en une description raisonnée

des documents relatifs à chacun des projets et

réalisations, assortie de notices historiques, le

tout abondamment illustré aumoyendesdocu-

ments d’archives. Conçue d’abord comme un

outil de travail, cette publication a contribué à

amorcer le cycle de réévaluation de l’œuvre

des frères Perret.�

Paris, IFA/Norma, 2000, 512p.

AUGUSTE PERRET
Anthologie des écrits, conférences
et entretiens

Documents réunis par
Christophe Laurent, Guy Lambert
et JosephAbram

Perret n’écrit le plus souvent que sollicité par

d’autres, fréquemment avec l’aide des journa-

listes, auxquels il accorde environ 200 entre-

vues publiées. Il est ainsi l’un des très rares

architectes du XXe siècle dont la théorie ne pré-

sente quasiment aucun hiatus avec la pratique.

Car l’écrit n’annonce jamais le projet et ne le

justifie a posteriori qu’en cas de nécessité
absolue ; il l’énonce et, en cela, relève lui-

même d’une construction. L’importance et la

cohérence de cette dernière apparaissent

grâce à cette anthologie, qui trouve son origine

dans un travail universitaire de Christophe

Laurent (1995).�

Paris, LeMoniteur, 2006, 480p.

AUGUSTE PERRET

JosephAbram

Le dernier en date des ouvrages de référence

consacrés à Perret. Dans son essai introductif,

l’auteur revient sur le parcours de cet « intellec-

tuel constructeur » et met notamment en avant

la cohérence d’une pensée structurelle et typo-

logique, qui permet à l’agence de concevoir

des hangars et des églises avec la même effi-

cacité. Il analyse dans un deuxième temps sept

œuvresmajeures conçuespar l’agence.

En complément des nombreux documents

d’archive, des photographies inédites signées

Gilbert Fastenaekens contribuent à sublimer

l’architecture dubétonbrut.�

Paris, ÉditionsduPatrimoine/Gollion, Infolio,
collection «Carnets d’architectes », 2010, 216p.

ENCYCLOPÉDIE PERRET

Sous la direction de JosephAbram,
Jean-Louis Cohen et Guy Lambert

Comment rendre compte de la diversité des

centres d’intérêt d’Auguste Perret, de la

richesse de son cercle d’amis, de l’impact de

son œuvre et de sa pensée ? Pour faire face à

ce défi, le catalogue de l’exposition inaugurée

aumusée du Havre en septembre 2002 a fina-

lement pris la forme d’une encyclopédie, réu-

nissant 50 auteurs et 174 entrées, regroupées

selon 15 thématiques : apprentissage et réfé-

rences, agence/entreprise, construction, voca-

bulaire du béton armé, urbanisme, théorie,

enseignement, critique et débats, rayonnement,

etc. Cet ouvrage a notamment été l’occasion

de mieux mesurer la stature internationale

dePerret.�

Paris, ÉditionsduPatrimoine/
ÉditionsduMoniteur/IFA, 2002, 448p.
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Exposition

AUGUSTE PERRET,
huit chefs-d’œuvre !/? –Architectures du béton armé
L’œuvre d’Auguste Perret est l’une des plus importantes pour l’architecture du XXe siècle et la

construction en béton armé. Le CESE (Conseil économique, social et environnemental), dans le

cadre d’une opération de mécénat de la fondation Prada et en partenariat avec le SNBPE, lui

consacreuneexpositionexceptionnelle. Elle présentera, dans la salle hypostyle dupalais d’Iéna,

huit édifices majeurs de son œuvre : l’immeuble de la rue Franklin à Paris, le théâtre des

Champs-Élysées, l’église du Raincy, la salle Cortot, le Mobilier national, le palais d’Iéna, l’église

Saint-Joseph, l’hôtel de ville duHavre. Cette exposition sera accompagnée d’un agenda culturel

important et accueillera de nombreux événements, en particulier des conférences sur le maté-

riaubétonàdestinationdesprofessionnels et desétudiants.http://www.expositionperret.fr �

Expositiongratuite, ouverte aupublic tous les jours denovembre2013à février 2014
de11hà18h. Palais d’Iéna, siègeduConseil économique, social et environnemental
9, placed’Iéna–Paris 16e (métro IénaouTrocadéro)




